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MAJOR  GEO.  FTJTVOYE,  C.  R., 


DÉFUTj;  DV  MINI.STUt:  l)K  LA  MIMCK  KT  I)l':  1-A  DEKEXSK. 


Qui  durant  vinr/l  ans  .s'conda  efficacement  Sir  George  dans  les 
différents  jitinisleres  qu^il  a  dirigés. 
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m  GEORGE  -  ETIEIE  CARTIER, 

BARONNET. 


Ce  croiiiiis  n'est  ])oint  ])arfUit  sons  le  vap]>ort  littéraii'e  mais  il  a 
1  avaii(a_i>e  de  ])roseiiter  l'iiumme,  de.n'aojé  do  la  ])ers()uiiiHcatioii  du 
<'hef'politi(|iie. 

,Sir  (îe()ri>'c  était  de  taille  nioyeiuie,  un  jjou  petite  niéuie,  ee  (|ui 
ifcnijiêeliait   |)as  (pi'a  première  vue  il  nous  donnait  l'idée  d'une 


Vjii 


^ueur  peu  commune.  Sans  être  gra.s,  il  était  rondelet,  potelé, 
si  bien  «pie  nerfs  et  muselés  étaient  comme  enfouis  sous  cette  en- 
velo])pe.  La  main  et  le  pied  petits,  (.run  nu)dèle  superbe.  Lu 
tête,  plantée  u[)lomb  sur  le  cou,  était  d'une  mobilité  extrême  ;  en 
parlant,  il  l'a  remuait  de  mille  jnanioj-es,  (pu  toutes sii^niliaient 
(piel([ue  chose;  aussi  le  mouvement  (|u"il  lui  imprinuiit  .sans  relâclie 
pendant  ses  discours  caiLsait-ll  la  sur)>rise  des  étran^'ers.  La  petu- 
laîice  toute  française  (pie  Ton  a  toujours  remai-(piée  en  lui  n'avait 
rien  cependant  de  ce  cachet  im])ortun,  ou  encore  ^'rivole,  que  les 
Anglais  veulent  absolument  reconnaîti-e  ilans  le  caractèi'e  françain. 
8es  a.ii,issenients  avaient  dos  alluj-es  do  lion  ;  on  les  a  contondus 
avec  la  brusquei-ie.  jnais  bien  à  toi't.  (^uant  il  vouhiit  être  brus(]ue, 
il  ne  se  j-essemblait  ))liis.  JS'ous  ajoutons  (pi'il  se  dominait  assez 
pour  s'emporter  rarement,  très-rarement,  au-delà  d'une  certaine 
mesure  calculée  d'avance. 

Sa  physionomie  était  renuu-quable  ])our  la  vivacité  que  lui  com- 
muniiiuaicnt  les  yeux,  et  lorsqu'il  parlait,  j)ar  la  succession  rapide 
des  sentiments  <pu  s'y  reflétaient.  Il  se  faisait  souvent  mieux  com- 
preiidi-e  pai-  un  jeu  des  muscles  de  la  face  que  par  une  expression 
parlée,  surtout  en  conversation  intime.  J)ans  .son  bureau,  il  était 
rare  (pi'il  achevât  une  phrase  lorsqu'il  s'adressait  aux  employés  :  sa 
figure  devançait  les  mots  de  la  lin,  et  il  savait  qu'on  le  comprenait. 


fi 


Xnl  dos  }K)i'ti'aits  que  nous  iio-ssétlons  iiodoimont  une  idée  exacte 
de  sii  linMire.  sur  Iii(|iu'lle  les  impressions  passaient  et  repassaient 
eonnne  un  soiitHe  sur  l'eau,  sans  laisser  de  trace.  La  |>li()t(»^rapIiio 
saisit  bien  les  traits  (|u'on  lui  présente,  mais  elle  ne  rend  ])as 
comme  le  ])inceaii  l'expression  halùtuelle  d'une  ])hysionomie.  Or, 
donnei'  le  porti'ait  de  sii-  'icor^'e  sans  ce  reflet  (pii  illuminait  toute 
sa  titçure,  c'esl  donnei"  le  portrait  d'un  mas(pic,  ou  plutôt  d'un 
mort,  car  la  vie  n'est  plus  dans  ces  li<j;nes  rigides  et  dans  ce»  traits 
compassés  <[ue  rien  n'anime  et  ne  fait  vivre. 

Mani;-eant  peu,  dornuuit  bien,  nuiis  pas  lonu;temps,  sir  George 
menait  une  vie  réglée,  selon  l'expression  populaire,  comme  un  ])a- 
pier  de  musique.  Entre  tleux  nuits,  il  ne  perdait  ])as  ini  instant. 
Sa  Journée  était  d'avance  ilistribuét'  de  telle  manière  qu'il  avait 
plutôt  l'air  d'obéii'  à  sa  montre  (ju'à  la  succession  de  ses  idées.  Ce 
qu'il  a  eu  d'affaires  en  nuun  et  ce  (|u'il  en  a  exi)édiées  ost  ]>resque 
incroA-ablc.  11  savait  travailler  viie  et  l)ien, — gi-antl  art  que  pos- 
sèdent peu  d'hommes  i)ul.lics.  Néanmoins,  au  milieu  de  ce  mou- 
vement dont  il  était  le  centre,  le  point  d'attraction  et  d'ins])iration, 
rien  ne  se  faisait  liâtivement.  On  courait,  on  se  pressait,  on  allait 
à  toute  vitesse,  nuiis  chaque  chose  ayant  [)assé  par  luie  période 
pré])aratoire,  il  bi'ensuivait  que  rien  ne  se  com])létait  hor.-»  de  sa  sur- 
veillance. La  multij)licité  des  genres  d'art'aij'es  semblait  j)lutot 
l'aiguillonner  que  le  déroiiter.  Chef  attitré  d'un  dé})arten\enl,  il 
avait  presque  toujours  deux  ou  trois  autres  ministèi"es  à  dii-iger, 
soit  à  cause  de  l'absence  d'un  collègue  ou  afin  d'initier  un  nouveau 
ministre  à  ses  fonctions.  Sa  ])art  de  travail  au  Conseil  Privé  dé- 
passait souvent  la  moitié  de  toute  la  besogne  (pii  s'y  faisait.  Et 
avec  Cela,  il  se  )'éservait  certaines  heures  pour  la  lecture.  Les 
livres  lui  passaient  sous  la  main  par  douzaines.  Sa  méthode  consis- 
tait à  dél)arrasser  le  sujet  de  ses  formes  d'exposition,  tle  son  enve- 
lo])pe  littéi'aire  et  à  "frapper"  la  pensée  fondamentale  de  l'auteur. 
Un  volume  était  lu  en  une  heure,  (juehpies  fois  en  moins  de  temps, 
ce  qui  n'en\])échait  pas  (ju'avec  sa  pnxligieuse  mémoire  il  retemiit 
et  la  substance  et  les  j>rincipaux  arguments  de  l'ouvrage.  Qiuuit 
aux  lois  il  les  savait  par  cœur,  il  pouvait  les  réciter, — il  les  avait 
faites  ])our  la  plu])art. 

Il  avait  la  science  des  détails  dans  les  écrits  de  tous  genres  mais 
il  ne  ])erdait  pas  son  temps  à  les  compléter.  Cela  regardait  ses 
secrétaires.  Aussi  écrivait-il  rarement.  Quant  il  dictait,  les 
points  de  suspension  (jui  indiquent  le  "  remplissage  "  se  ])Osaient 
plus  nombreux  sur  le  papier  que  les  mots  essentiels,  qu'il  s'occu- 
pait avant  tout  à  faire  ressortir  et  à  mettre  en  place.  Une  fois 
la  pièce  dressée  dans  toutes  ses  parties,  il  la  scrutait  minutieuse- 
ment avant  de  signer. 


J'ai  (lit  ([u'il  t'criviiil  i-jirt'iiiont.  On  no  lii-a  ]tas  sans  fui-iosito  le 
billet  suivant  que  lui  cnvox-a  un  jour  M.  (.'liauvcaM  : 

"  Votir  ciillim-iiitln'c,  (|ui  est  ciprudiint  incillciirc  i|iii'  lu  inicmic,  fait  que 
"  j(^  n'ai  pas  pu  lire  ci'  (|iri!  y  avait  dans  l'cnvcloppi'  (U-  littic  (jui-  vous  ni'a- 
"  vez  udrc'SH^c.  J'ai  troiivô  ocpondailt  i|Uf  cck  hic  rotrlyplios  avaient  nn 
"  as])('ct  In'cnvi'illant  l't  jo  votis  vn  roniLTcit'.'' 

Jamais  t-sprit  jilus  actif  n"lia1iita  un  corjjs  ir.icMix  fait  jiour  sup- 
|)()rtoi'  ia  fati,i;'ui'.  C'est,  une  (»l)sei'vati«)n  qui  ])eut-êti'e  n'a  ])oint 
«'•té  faite  en  jjultjic  mais  qui  n'en  est  pas  moins  juste  :  sir  (ù'orge 
était  (loué  d'une  charpente  pliysi(iue  extraordinaireineiit  soli(le. 
(«race  aux  ressoiu-ces  (pril  tirait  di'  là,  et  aussi  u-i-fu'caux  lia^itudes 
tempérantes  (ju'il  a  toujours  suivies,  il  jtouvait  ;iccomplir  rcii'ulicV 
rement  ses(iuinzeou  seize  heures  de  travail  ])ar  jour  sans  paraître 
atteint  ])ai'  la  fatiii'ue.  Nous  ne  disons  ])as  (|u'il  fut  aussi  dis])os  à 
la  lin  de  sa  journée  (pi'au  commencement,  mais  il  n'y  ])araissait 
pas  à  sa  ti,i!;ui'e,  à  sa  ])ai-ole  et  à  l'activité  de  tout  son  cor])s.  Ce- 
|)endant,  ce  régime  le  ruinait,  chacun  le  comprend.  (Je  qui  lui  fut 
le  plus  dommai^ealile,  ce  (jui  lui  donna  le  cou]>  fatal,  c'est  la  ])riva- 
lion  ))res(|ue  absolue  de  tout  exercise  de  marche.  Rester  assis 
pendant  quatre,  cin(|,  ou  six  heui-es,  au  ])upitre,  à  travailler  de  la 
tète  et  de  la  ])lume,  ensuite  se  lever  pour  prcmoncer  de  longs  et 
fatiguants  discours,  et  re])i-endre  scm  siùge  et  son  ti-avail  pour  t(Wt 
re]ios,  voilà  à  quoi  se  boriuiit  la  vie  ]»hysi(pie  de  cet  homme  plein 
de  vie.  de  sang,  de  sève  et  dévoré  du  besoin  d'agir.  Sans  la  forte 
constitution  dont  il  était  doué,  il  serait  mort  encore  ])lus  tôt. 

On  cite  les  deux  ou  trois  occasioiis  unir  ues  où  il  s'ont  absente 
une  heure  ou  deux  de  son  sii'ge  durant  les  séances  du  ])arloment. 
<^uel  que  fut  le  sujet  du  débat,  Cartier  veillait  à  la  nuUKeuvre.  8es 
collègues  dis]>araissaient  et  reparaissaient  tour  à  tour  pour  aller 
respirer  l'aii-  frais,  manger  un  morceau  sur  le  pouce  et  même  dor- 
mir lorsipie  la  séance  se  yn'olongeait  outre  mesure,  mais  ( 'artier 
restait  à  son  poste,  VœW  au  guet,  l'oreille  tendue,  la  réplif^ue  sur  la 
langue  et  toute  sa  personne  prête  à  bondir  dans  l'ai-one  à  la  pre- 
mière incai'tade  de  ses  a7nis  comme  de  ses  adversaii-es.  Le  vide 
<|ue  sa  mort  laisse  dans  les  Communes  est  tout-à-fait  hors  de  pro- 
jiortion  avec  celui  que  causerait  le  déj)art  d'un  autre  ministre,  sir 
John  A.  Macdonald  excepté.  Que  de  fois,  accablé  en  apparanee 
)>ar  la  lassitude  il  s'est  posé  la  tète  entre  ses  deux  bras  appuj^és  sur 
son  pu]>itre,  et  la  Chambre  l'a  cru  endormi.  Mais  à  peine  un  ora- 
teur de  l'opposition  avait-il  tei'miné  son  discours  ou  lancé  un  mot 
(jui  ap])elait  son  attention,  que  le  lutteur  se  redressait  et  relevait 
un  à  un  les  points  de  l'attaque,  prouve  qu'il  avait  tout  entendu. 
M.  iJowe  y  fut  pris  une  nuit.  La  Chambre  avait  siégé  jusqu'à 
l'aurore  et  le  ministre  de  la  milice  avait  la  tète  posée  depuis  deux 


—  S-. 


m   -^.K..... lors  ,,,u.  .runa-il!-  ,,„i  <M,t  IVttbt  .r.n,  ,on;,  ,lc't 


on- 


de'^Iai  H;;""d'|.!;:'^"'  ;'^''^"'i"'i-.>^--^  'avons  v,,  vcm-s  la  Mn 

l>'noa.i.      Il  ent.v.  donne  n.ic  poioner  de  n.aii.  a  sr.  ass.H-ic's  oî  a 
sescIcM-cs    d.'poso  8on  ])nrdossu.s,  et  <kMna..<lc  k-  dossior  eu' tel k 
nuise.     On  le  In,  prôseute,   il   se  uu't  a  luavra^e.  fait  sa  ^  u     e  ■ 
^•on.mo  les  antres.      IOI.  laeu  !  pende   jnn.-s  anpm-avau     i    ,C  m 
<">reuuu,stre.     L'i.huiuisfratiou  à   lalpudle   il  appa  •  eu  i        '„,  s 
•n.Mtreaus  venait  <lo  rendre  ses  purteteniHeH.    'so,.  pro  nié -loin 
ava,t  ete  <lo  retourner  a  Montréal  ' -éprendre  les  attairisZ^n  h 
eau   eomme  nous  venons  de   le  dire.     On    poui    être  sur  mn   , 
.  >n.me  de  eet  o  trempe,   un  travailleur  unns!  <léternnné    taillo 
'uuin.     (  est  ce  qui  est  arnv<-.     Xol.le  et  bel  onseio,,ement  pour 
H  jeunesse    qu,   ouh|U>  trop  comi.ieu    le  travail   est%,eJ  ^sai^o 
'onun.d  e.t  nupossible  de   le  méconnaître  sans  porter  Jacine 
amei-e  de  I  uu-apaeité.  '  ii<  P^""■ 

serM^éJv'" ''  "'^*,"'^  ^''T  """'•  '•'''''*^'  "'^^"^^'t  '*'  leçon  r-,x  jeunes 
soerota.res  ,,,ul  em,,l„yait.     Nous  devons  noter  ici   <,ue  tmit  en 

menant  les  attaires  tami.our  battant   l>our  ainsi  di.l  iUîtù 
aimable  compagnon  de  travail,  mais  il  tallait  le  hus  er  t    n>    t; 
Kin^e,  et  ,1  était  très-rare  qu'il  se  trompât  pour  le  nu.îndre  déndl 

en^>!r!:r''I'''  "  f '''"'  ^t  '"iî^  ^^"^  observations  quon  lui  faisait 
c  .  ^  ue  <1  accélérer  la  marche  d'une  affaire.  Bien  souvent  il  écou- 
tait en  .M.uru.ut.  pn,s  ,1  attaquait  l'un  de 808 .sujets  fUvcuis.  a  savoir- 


,.1,.,.,,,     ,,' ,.,.      : -•.,     --pourtant,  il  entroprenfut  sur  le 

e^-      <   ';!l^^^^-  ^^^  ^^  ;in\\\  s'adressait,  car  il  aimait  :,  rendre 

eîmlp^if        ""'    -"'"'*  volontiers  maître  d'école  pour  enseig-ieruno 
ciio.se  utile  aux  jeunes  iiens. 


fnll  {;r''"/  "*^"'''^"^^'^?  côtés  aft-réables  dans  cet  homme  voué  pou. 

la  iicuete,  de  1  esprit  jovial  et  du  .sentiment      "'  

i.rbanite  son  devenues  proverbiales. 


tle 
Sa  cordialité  et  son 
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Quoi  ost  celui  (|iii,  se  tivuivMiit  à  Otfawii  au  temps  <le  la  ^-ession 
(lu  pai'U'uu'Ht,  n'a  j»as  desirt-  êivv  iuvitc  aux  "  saiucUis  "  de  sir 
(ieorj^e  Cartier?  Kt(|uel  est  celui  (|ui  étant  aile  à  l'une  de  een  fêtes 
n'a  pas  clierelié  à  y  retoufnei» 'r*  Cette  heureuse  innovation  d'un 
cliet'de  |>arti  politi(|ue  (|ui  ivuiu'*  sous  son  toit  le  ministère  et  l'op- 
j)osition  p'our  leui-  |»r')('urer  deux  ou  trois  heures  d'aurénii'nt  di'i^ii- 
ifé  du  froid  eontaet  des  att'aires,  a  produit  des  merveilles,  ^uand 
<ui  a  chardé  ensemble 

C'est  l'aviron  qui  nous  mèn',  qui  nous  mène, 
C'est  l'aviron  (jui  nous  mène  au  vent. 

ou  bien  encore  : 

O  Canada  !  mon  i)ayH,  nn;s  amours  ! 

il  reste  peu  de  distance  entre  les  hommes,  et  pour  ce  qui  est  de 
l'acrimoine  elle  n'existe  plus.  Le  secret  d'être  à  la  t'ois  un  adver- 
saii-e  tenace  ot  redoutable  et  de  se  faire  aimer  par  ceux-là  n\ôme 
([u'il  cond>attail,  il  l'a  cent  fois  livré  à  qui  a  voulu  l'entendre  de  sa 
Itouchc.mais  le  caractère,  mais  le  tempérameid  <[ue  requiert  l'a]»- 
plication  de  cette  théorie  n'est  pas  donné  à  tous,  il  s'en  faut  !  Ne 
sait  pas  rir*  qui  veut.  Pour  lui,  ce  n'était  pas  tout  que  de  cotn- 
poseï"  un  ,i;-roupc  d'invités  et  de  dresser  un  pi-o^-ramme  attrayant  ; 
il  se  ména«i;eait  encore  le  principal  rôle  de  la  soirée,  au  ijjrand  ])lai- 
sir  de  chacun.  Personne  ipie  lui  ne  savait  mettre  en  branle  et 
tenir  en  haleine  ce  cercle  hétéroclite,  où  les  graves  séiuiteurs  (  - 
doyaient  les  Jeunes  dandys  du  jour,  où  les  lecteurs  tidôles  des  livres 
bleus  se  mêlaieid  aux  ];oëtes,  où  le  journalisie  s'amusait  avec 
l'homme  ([u'il  avait  fouetté  en  pleine  gazette  huit  Jours  auparavant, 
où  le  modeste  employé  cassait  une  croûte  avec  le  ministre,  ou  en- 
fin cinquante  extrêmes  se  confondaient  comme  par  n\ii'acle. 

On  a  beaucoup  répété  qu'il  -^tait  brusque,  presijue  brutal. 
Erreur  complète,  que  sa  parole  p/ressée,  hachée,  saccadée  et  cha- 
leureuse contribua  à  répandre  et  qu'il  paraissait  bien  aise  de  voij- 
s'accréditer. 

Cet  homme  ouvert  à  tous  ceux  qui  avaient  besoin  de  ses  sei-- 
vices,  ne  i'e])utait  ]>ersonne,  mais  il  savait  par  expérience  quelle 
perte  de  temps  entraînent  les  pourparlers  et  la  correspondance 
avec  tant  d'individus  peu  versés  dans  les  affaires  ou  ti-o]i  attachés 
à  la  cause  qu'ils  ont  embrassée  pour  mesurer  équitablement  les 
minutes  nécessaires  à  chaque  opération.  Favorisé  comme  il  l'é- 
tait par  son  extérieur  animé  et  par  le  "  naturel  "  qui  éclaf  ait  dans 
ses  moindres  gestes,  il  eut  vite  compris  qu'il  pouvait  a^'cc  avantage 
profiter  du  semblant  de  brusquerie  et  de  dureté  (j[ui  frappait  la 
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masse  des  gons  qui  !'ji|)pnK'ninent,  et  sefairi'  inic  rcjmtutidii  d'être 
ii,al»ordal»le.  Poui-tant.  il  serait  ditîicilo  de  tro.ivor  un  h()rnmo]»ti- 
blie  |)lus  accessible  en  toute  occasion.  Le  résultat  de  sou  calcul 
prouva  <iu'il  no  H'était  pas  trompé.  TiOs  couvei-satioiis  (pie  l'on 
avait  avec  lui  canimenc/aient  invai'iahletnent  pir  ces  mots:  '',Io  ne 

vous  rotiendi'ai  ]ias  lonii'teiuj)s,   Monsieur  Cartier je  serai  bref, 

nir  (leoi'^'c je  nio  bornerai  à  vous  donner  la  ciel  -le  l'aflaii'e 

voici  tout  eo  dont  d  s'a;i;il,  on  <puitre  mots,'  Ce  (pu  no  l'emjiè- 
■  cbait  pas  de  retenii-  le  visiteur  et  de  le  ipiestionner  aussi  loun'temps 
qu'il  croyait  devoir  le  faire  dans  l'intérêt  île  la  '-ause  enjeu.  Ki 
les  lettres  qu'<m  lui  adressait  se  resseuttiit  de  cette  im[)ression  gé- 
nérale.  Quand  il  s  agissait  de  lui  c^xposeï'  une  atfaire.  ()n  trouvait 
comme  par  encbantement  des  exjiressions  exactes,  un  j)lan  de 
lettre  claire  et  net  et  \in  style  concis. — part e<|ue  l'on  savait  qu'il 
n'aimait  pas  à  lire  des  épî très  de  quati-e  payes.  11  en  résultait 
<jue, «le  part  et  d'autre,  ^out  marcluiit  beaucoup  ndeux  et  plus  \ite. 
(''était  «  i  }»art'e  le  secret  de  sa  célérité  en  aliaire. 

Il  avait  deux  sortes  de  décisions  :  lune  prom}»le,  l'autre  lente, 
li'imprévue  )ie  l'etlrayait  aucunement.  Il  se  prononçait  d'emblée 
•si  la  question  soumise  relevait  de  princi))es  fondamentaux.  Au 
contraire,  s'il  ne  s'agissait  (jue  de  nuitiùres  secondaires,  il  ajournait 
sa  détermiiKition  et  prenait  dans  l'intervalle  le  >oin  de  se  l'ensei- 
gner amplement. 

Pi'anc,  ])as  roide  ;  emjiorté,  pas  colère  ;  ayant  le  mot  propre  à  la 
bouche,  c'était  bien  lui.  N'est-ce  })as  un  grand  mérite  chez  un 
liomme  public  ':*  Xous  nous  rappelons  avoii-  entendu  M.  Mackcnzie 
lui  ré)>ondre  en  ( 'bambre  :  ",1e  n'ignore  ])as  (pie  vous  pourriez 
vous  faire  réélire  dans  vingt  comtés  du  |}as-(^ana(la,  si  vos  manda- 
taires actuels  se  tonrtuiient  contre  vous,  et  l'aplomb  avec  hujuelle 
vous  e\])rimez  jiarfois  des  idées  qui  étiraient  vos  amis  fait  assez 
voir  «pie  vous  ne  tenez  point  compte  de  l'opiii.  )n  do  celui-ci  ou  de 
celui-là."  '•  I>ites  ]»lut()l,  riposta  sirCeoi'ge,  (pie  suns  ma  fran- 
chise et  le  sauH-gcuie  avec  le(|uel  je  m'ex])rime,  je  n'aurais  pas 
vingt  comtés  à  ma.  dispo><ition."  Kt  c'était  vrai.  Mieux  vaut 
savoir  de  suite  ce  (|u'uu  ministre  a  décidé  (pie  de  le  voir  tourner 
cent  fois  autour  de  sa  pensée  pour  l'envelo^  per  et  faire  en  sorte 
(|u'elle  échappe  à  tout  le  monde. 

Dans  ces  derniers  tem]>s,  il  avait  fait  l'eliei'  en  un  volume  tous 
les  actes  de  la  liégislatui'e  (lui  sont  ses  œuvres,  ses  plus  impor- 
tantes, bien  entendu.  TiC  dernier  était  le  ])rojetde  loi  «jui  adonné 
nai.-,-Nauce  au  chemin  de  fer  du  Pa<  iti(pie.  Ceci  nous  ra|)i)elle  (|Ue 
le  jour  oii  il  ])résenta  ce  bill,  au  moment  de  partir  pour  la  ( /hambre, 
sir  Cîeorge  entretomiit  de  ce  sujet  quehjues  amis  et  il  leur  disait 
avec  la  rondeur  de  phrase  et  de  geste  qui   li  était  particulière 
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"  l'jli  hieu  1  voilà  une  mesure  cpii  a  do  l'atliait  jmur  un  honnne  1 
11  y  t>  'io  idoes  là-(io(lan>.  Cent  victoires  ivni))ortées  sur  l'o|)))osi- 
tion  nie  ])laisent  moins  ipie  la. simple  jU'ésentatioji  d'un  hill  sem- 
l>lal)le  !  C'est  là-dedans  qu'est  ma  jouissaneo."  (\»s  mots  étaient  à 
jteino  ])rononeés  que  sii-  John  A.  Maedonaldenti-a  dans  le  eal'inet 
du  ministre  (le  la  milice,  et  de  ce  ton  décidé  qui  a  toujours  chez  lui 
une  certaine  allure  de  camaraderie,  il  s'écria  '•  Well,  ( 'artiei-,  are 
you  ready  ?  Let  us  hâve  another  iield  day  !  "  ce  qui  })eut  se  tra- 
<luire  iamilièrcment.  en,  tenant  compte  de  rexju-essiou  de  la 
tii!;ure  de  celui  (|ui  parlait  :  '•  Allons  mon  vieux  !  Voici  une  autre 
juibaine  de  «gloire,  allons-y  i;-aiement.  "  Ils  y  alloi'ent  si  hieu  que 
la  Chamhi'e  retentit  encore  du  cri  désir  Treorge  :  "embarquons 
j»our  l'ouest  !"' 

Il  ne  se  laissait  pas  guider  pai-  l'opinion  publique,  c'est  lui  qui 
la  dirigeait  plutôt.  Comme  il  le  disait  clans  son  magniti<[ue  (iiscours 
sur  nos  institutions  locales  :  L'opinion  publique,  bien  entendue 
n'est  pas  le  produit  de  la  tempête  populaire  qui  cherche  à  tout 
renverser  ;  il  faut  ini  gouvernail  à  ce  vaisseau  agité  par  les  vei>t8." 
("est  lui  qui  bien  souvent  servait  de  gouveriuiil,  sachant  s'élever 
au-dessus  des  tempêtes  populaires,  et  bravant  avec  calme  et  sang- 
tVoid  ses  fui'ours. 

Pas  un  homme  j)ublic  n'a  plus  (pie  lui  l'isqué  ce  que  l'on  appelle 
sa  popularité.  "  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  "  Une  fois 
une  mesure  d'intérêt  ])ublic  ari'ôtée,  il  savait  sui-monter  tous  les 
obstacles  ])0ur  en  assurer  le  succès  II  ne  s'avisa  Jamais  de  flatter 
les  préjugés  po])ulaii'es  ;  il  ne  manqua,  au  contraire,  jamais  l'occa* 
sion  de  les  attaipier  en  face. 

Mais  ;rallons  ])as])lus  loin  sur  ce  sujet  qui  nous  conduirait  hors 
de  notre  cadre.  Disons  comment  Mr.  Cartier  supportait  les  revers 
et  les  échecs  (pie  lui  infligeait  ]tarfbis  l'opinion  publique. 

Veut-on  savoir  ce  qui  s'est  passé  à  Montréal,  au  numéro  30  de  la 
rue  Notre-Dame,  le  jour  de  la  dornuu'c  élection  fédérale  ";'  Le  voici  : 
sir  (leoi-go  y  arriva  <le  sa  maison  d'j  campagne,  vers  huit  heures 
et  demie  du  matin.  Il  avait  son  bureau  dans  une  chambre  du  re/.- 
de-chaussée.  Il  y  i-e(,'ut  couj)  sur  coujt  une  di/aine  de  visiteurs: 
c'étaient  ses  principaux  agents  d'élection  qui  venaient  lui  rendre 
compte  de  letat  des  affaires,  ou  plutôt  confii-mer  pai'  avance 
la  nouvelle  de  la  défaite.  Depuis  plusieurs  mois'  sa  malîKlie 
empirait  ;  ses  jambes  tuméfiées  refusaient  de  le  porter,  (^e 
matin  là,  il  fil  observei'  (pie  fort  heui  niscment  il  avait  bien  dormi 

1  Dans  l'automne  de  1871  le  mal  s'et,:  manifesté  par  des  enflures  aux  pieds 
et  au  ba^î  des  jambes,  et  dk»  lors  il  n'a  cessé  de  gagner  du  terrain.  Sir 
George  a  fait  la  session  de  1872  dans  cette  état. 


u 


et  ])onn'ait  se  tenir  au  Ixireau  toute  la  Joiii'iié.'\  eouché  sur  un 
eana])('.  Il  était  dans  eette  ])(>so,  et  dietait  un  niénioi-e  éti'ani:;er 
aux  élections  loi'sque,  vers  dix  heures,  on  lui  appoiMa  lassuranoe 
que  la  déroute  était  ])resque  générale.  La  i-ue  était  pleine  de 
monde.  Il  se  leva  et  se  tint  dix  minutes  dans  la  fenèti-e,  ]uiis  il 
retourna  vei's  le  eana])é,  et  re^a)'(laiit  son  seerétaire  (jui  avait  sus- 
pendu son  ti-avail  pf)ui*  le  suivi-e  des  yeux,  il  haussa  les  épaules 
en  disant,  moitié  rêveur,  moitié  soui-iant  :  '"(^ue  "oulez-vous  !.  .que 
voulez-vous  !  "  I^'t  il  l'ejii'it  la  ^uite  des  explieations  cpi"il  dietait 
vingt  minutes  auparavant  jwur  organiser  l'envoi  d'un  îiouveau 
corjis  de  volontaires  au  noi-d-ouest.  Le  reste  delà  journée  jusqu'/; 
deux  heures  se  passa  ainsi,  entre  le  travail  et  de  raies  visites  de 
condoléance.  L'un  de  ses  amis  lui  expi-ima  son  étonnement  de  !e 
voir  s'occuper  en  un  ])areil  jours  des  dossier  de  la  milices,  ''Voilà 
bien  comme  vous  êtes  tous,  lui  répondit-il  de  ce  ton  sarcastiqr.e  et 
véhément  (pi'on  lui  coiniaissait,  vous  voudriez  sans  doute  me  voir 
l)leurer  ou  tout  au  nioins  l'èver  tle  chagrin  et  me  ti-acasser  la  tête 
il'une  chose  que  l'on  peut  refaire  '.  La  meilleure  distraction,  c'est 
le  t'.-avail.  "  Il  quitta  le  bureau  un  peu  après  dix  heures,  sur  les 
instances  de  son  associé,  Mr.  Pominville  qui  l'amena  chez  lui. 

Un  côté  du  caractère  de  sir  Oreorge  n'est  pas  cfuniu  du  j)ul>lic. 
C'est  sa  délicatesse,  son  tact  ex(|uis,  la  sensibilité  extrême — cela 
surprendra — dont  il  était  doué.  Nous  savons  de  lui  des  traits  qui 
ne  dé[)a]'eraient  le  poi'trait  d'aucun  philantro]x\  des  actes  de  cha- 
i"ité  sublime,  sans  com])ter  la  générosité  et  la  com])laisance  qu'il  a 
témoig-nés  à  ses  amis  intimes  et  à  ses  employés.  11  télégi-aphia  un 
jour  de  Québec  ;l  l'un  do  ses  pi-incipaux  employés  à  Ottawa,  de  se 
rendre  à  M(mtréal,  par  le  convoi  du  jour  et  d'y  attendre  des  (U'dres. 
A/rivé  à  Montréal,  l'employé  reçut  une  seconde  dépêche  (jui  lui 
demandait  de  descendre  à  (Québec.  Il  avait  imaginé  cette  station 
à  Montréal  pour  taire  rei)oser  en  route  l'employé  qu'il  .^avait  être 
dans  un  états  de  santé  attaiblie.  On  a  dit  de  lui  que  c'était  un 
diamant  brut.  Un  iliamant,  oui,  mais  brut,  non  !  11  fallait  ne  le 
connaître  que  pour  ouï  dire  pour  s'expi-'mer  ainsi.  Malheureuse- 
ment, cette  matière  n'est  pas  facile  à  n-aiter  sans  toucher  à  des 
détails  restés  dans  le  domaine  de  la  vie  pj-ivée,  et  nous  l'abandon- 
nons volontiers  parce  que  sir  George  tout  le  premier  n'aurait  voulu 
s'en  faire  un  mérite  qu'aux  yeux  de  Celui  qui  récompense  les 
cœurs  droits,  bons  et  compatissants. 

Ceci  nous  amène  naturellement  à  parler  d'un  autre  point  délicat  : 
ses  sentiment  religieux.  Nous  n'hésitons  pas  à  affirmer  qu'il  fut 
toujours  un  ferme  croyant,  et  que  l'église  du  (Canada  doit  à  ses 
bons  office  c(ymme  tel,  tles  avantages  considérables.  Entraîné  sans 
relâche  dans  le  tourbillon  de  la  politique,  il  n'a  peut-être  pas 
toujours  suivi  à  la  lettre  la  pratique  de  tous  ses  devoirs  religieux, 
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mais  nous  sommes  certain  fp^iî  Ji  toujours  été  lié  de  cœur  avec 
r  H^lise.  Il  n'a  pas  attendu,  comme  tant  d'autres',  la  dernière  heure, 
pour  mettre  en  ordre  les  attairesde  sa  conscience,  il  a  voulu  y  voir 
lon<ji;tcmps  avant  de  se  sentir  atteint  par  le  coup  fatal.  Nous  aimons 
à  constater  cela  parce  que  des  rumeurs  mal  fondées,  sinon  mal- 
vaillantes, se  sont  répandues  à  ce  sujet.  Le  chef  des  Canadiens- 
Français  ne  pouvait  pas  être  un  indifférent,  encore  moins  un  incré- 
dule. '  La  foi  de  sir  (Teorge-Etienne  Cai-tier  était  pleine,  vivace  et 
entière.     Celui  qui  écrit  ces  lignes  le  sait  d'autorité. 

11  avait  donné  à  sa  nuiisou  de  campagne,  située  à  Ilochelaga,  le 
nom  de  LimoHoui\\\\  fut  celui  delà  maison  de  Jacques  Cartier  près 
,Saint-Malo.  Cî'est  là  qu'il  a  passé  les  derniers  jours  de  sa  vie  en 
Canada,  déljarrassé  des  affaires  puhliques  jusqu'à  un  certain  point, 
et  sérieusement  engagé  dans  les  jdantations  d'embellissement  qui  se 
faisaient  là  sous  ^es  3'eux.  Sa  réponse  aux  électeurs  de  la  division 
Provencher,  le  dei-ni'er  document  public  qtic  l'on  connaisse  de  lui, 
fut  dictée  sur  une  table  où  il  arrangeait  une  collection  de  feuilles 
d'arbres  fruitiers  prises  dans  son  jartlin. 

Il  envisageait  la  possibilité  de  sa  mort  prochaine  mais  en  même 
temps  il  agissait  comme  sans  tenir  compte  de  cette  évantualité. 

Dans  les  derniers  jours,  à  Limoilou,  ses  forces  s'en  allaient  et  il 
était  sujet  à  des  abattements  dont  il  ne  paraissait  se  tirer  que  par 
le  sommeil. 

Nous  l'avons  vu  à  Lévis,  au  moment  d'embarquer  pour  l'Europe, 
pleurer  otne  pouvoir  répondre  que  difficilement  quelques  mots 
aux  Adresses  qu'on  lui  présentait.  L'émotion  devait  être  pour 
beaucoup  dans  cette  faiblesse,  mais  la  nudadie  l'avait  réduit  à  ce 
point  qu'il  ressentait  les  moindres  chocs  comme  une  sensitive. 

Il  a  passé  la  fin  de  l'automne  et  l'hiver  dans  l'expectative  d'un 
mieux  qui  tardait  toujours  à  se  fiiire  sentir.  Les  personne  qui 
l'ont  vu  à  Londres  l'on  cru  en  voie  de  se  rétablir,  à  cause  de  la 
vivacité  de  l'œil  et  de  l'ensemble  rassurant  de  la  figure,  et  les 
journaux  ont  dit  qu'il  se  rétablissait  rapidement. 

Sur  la  foi  de  bonnes  informations,  son  re+our  était  annoncé 
pour  le  commencement  de  juin.     Il  paraît  qu'i'  se  préparait  en  effet 

à  revoir  le  Canada pour  y  mourir.     Sa  faiblesse,  sa  maigr-eur,  et 

la  persistance  du  mal  dont  il  était  atteint  ne  lui  laissaient  pas 
d'e.spoir.  Il  souffrait  peu,  il  est  vrai,  mais  sa  santé  était  minée.  Il 
avait  dit  en  partant  :  "  Si  les  médecins  me  condamnent,  je  reviendrai 
mourir  ici,  parmi  les  miens."  C'était  cette  résolution  qu'il  tenait  à 
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exécuter,  mais  une  crise  soudaine  l'a  enlevé  au  moment  où  il  se 
lire  parait  à  partir. 

A  Ottawa  la  nouvelle  s'est  répandue  <lan s  \v<  bureaux  publics  le 
Jour  nième,  20  mai,  vers  deux  heures  de  lapros-midi.  Lesdé})utés 
l'apprirent  en  arrivant  à  la  séance  (pii  s'ouvi-it  à  trois  heures.  Des 
iCroupes  siieni'ieux  se  tbrniérent  aussitôt  dans  les  corridors,  le  vesti- 
bule et  sur  la  place  du  j)ai'lemv'nt.  On  se  montrait  les  pavillons 
hissés  à  mi-mûl  et  on  écluin^'cait  i|uel(|ues  bi-éves  ])aroles,  (|ui  en 
disaii'ot  i)lus(|uedesc()înmentaires.  '•  C'est  bien  vrai  !. .  .Cartier  est 
mort  !"  Kt  les  groupes  se  dispei'saient  poui-  aller  se  refornier  ail- 
leurs. Le  saisissement  était  ^'énéi'al.  (Vux  (pii  ont  assisté  au 
s)»eciacle  ipi'ott'i'ait  la  rue  8parks  le  matin  de  l'assassinat  de  M. 
Mc(jec  peuvent  seuls  se  l'imag'incr. 

Le:'.  Communes,  à  l'ouvei'ture  de  la  séance,  offraient  un  coup 
d'ceil  peu  ordinaire.  Les  députés  ne  paraissaient  nullement  s'occu- 
[)er  des  |»apiers  placés  sur  leurs  pu])îti'es.  L^^n  silence  parfait.  Nidle 
conversation  ]>articuliùre.  Des  ti^-ures  empreintes  de  tristesse. 
Toutes  le-i  tètes  découvertes. 

Sir  John  A.  Macdonaldse  lève  et  lit  un  téléii^ramme  de  sir  John 
Rose,  conçu  à  ])eu  ]»rés  dans  ces  termes  :  "Cartier  a  eu  un.eatta<|ue 
il  y  a  huit  jours;  de])uis  lors  il  n'îi  l'ait  (pi'empirer,  et  ce  nuitin  à  (J 
heures  il  est  mort  traiu[uillement  ;  son  cor})s  sera  envoyé  en  Canada 
par  le  steamer  du  20." 

Le  premier  ministre  ajoute  :  "  Monsieur  le  président,  je  me  sens 
incapable  d'en  dire  plus  lon/^  "  et  il  fon»l  en  lai-mes.  Jl  se  laisse 
tomber  sur  sou  fauteuil  et  pleure  abondamment,  la  tére  ])encliée 
sur  l'épaule,  la  maindioite  j)lacée  sur  lesié^e  vide  désir  (Jeorge... 
Quelques  minutes  s'écoulent  au  milieu  du  plus  profond  silence. 

Vinrent  ensuite  ([uel([ues  ])aroles  prononcées  par  les  honoi'al)les 
messieurs  Langevin,  Mackenzie,  Cauchonet  Dorion.  La  brièveté 
de  ces  discours  et  le  ton  desoi'ateurs  disaient  éhxpiemment  (pie  les 
c(eurs  étaient  pleins  et  (pie  tous  débordaient.  I)e])uis  dix  ans  ({ue 
nous  suivons  les  séances  du  pai'lement,  nous  n'avons  pas  vu  une 
doideur  exprimée  aussi  fraternellement,  Ce  n'était  pas  laC'hambre, 
c'était  un  cercle  d'amis  qui  pleuraient  lamortdu  plus  aimé  d'entre 
eux. 

L'histoire  dira  ce  qu'a  fait  sir  George.  Hon  œuvre  politique, 
semblable  à  ces  gi-ands  monuments  dont  la  hauteur  et  l'importance 
se  font  sentir  à  mesure  (pie  l'on  s'éloigne  de  leur  base,  restera  pour 
attester  sa  valeur  intellectuelle,  son  patriotisme  et  l'habileté  de  ses 
conceptions. 
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Nous  croyons  ijuc  Ion  ne  lira  ])as  sans  intérêt  noti'o  hiinil)lo 
cro(|uis.  le<iuol  pouf  être  d'iin  cai-actùiv  intime  n"en  est  ])as  moins 
onseiiinant  vu  (ju'il  retrace  une  partie  «les  traits  de  i'tm  de  nos 
hommes  les  plus  remarqmd>les. 

Il  fut  un  temps  dont  le  souvenir  reste  dans  lu  mém(»ire  des 
Canadiens-français  cojiime  une  é])0(|ue  de  ])ers(k'ution  et  de  doideui- 
nationales.  C'est  le  temj)s  où  TAngleterre,  (jui  gouvernait  le 
(.anada  sans  consulter  ses  besoins,  se  monti-ait  surtout  insensihle  à 
l'égard  de  notre  race.  Disons  la  vérité  :  on  ne  eliercliait  (jn'à  nous 
amoinvJrir,  nous  étouffer  ])olitI(|uement.  nous  faire  disparaître 
comme  iintion.  Pendant  trois  (juarts  de  si(')cle  que  dura  ce 
régime,  quelle  figure  ])ense/.-vou8  que  faisaient  en  Angleterre 
les  Canadiens  assez  courageux  ([ue  de  ])orter  "  aux  pieds  du 
trône"  les  plaintes  et  les  griefs,  de  1er. rs  compatriotes?  llélas  ! 
la  plus  humble  comme  la  moins  bien  reçue  des  tigui-es.  Un 
homme  parti  des  bords  du  Saint-Laurent  |)oiu'  aller  demander  à 
l'administration  inij)ériale  de  l'cspecter  la  foi  de  traités  solennels, 
de  rendre  justice  à  des  sujets  soumis  et  respectueux,  de  ne  point 
permettre  "qu'on  les  foule  au  piet'  ;  un  homme  qui  proposait  la 
reconnaissance  des  libertco  coloniales  en  tant  que  leur  mise  en 
pratique  n'aftecterait  point  les  rouages  du  gouvernement  de  la  mère- 
patrie,  un  Canadien-français,  en  un  mot,  qui  osait  se  présenter 
aux  portes  des  bureaux  de  Dmrnbui  sfreet,  n'attirait  pas  morne  l'at- 
tention tlos  employés  de  troisième  et  quatrième  ordres. _  Pour 
arriver,  non  pas  à  tni  ministre,  mais  à  un  simple  secrétaire,  les 
pauvres  Canadiens  écrivaient  des  lettres,  sollicitaient  par  toutes  les 
enli-emises  auxquelles  il  pouvaient  s'accrocher,  et  c'cKst  à  peiite  si 
on  leur  accordait  quebjues  minutes  d'audience,  après  les  avoir  fait 
suer  dans  les  antichambres  au  milieu  des  plus  vulgaires  pétition- 
naires, lesquels  frécpiemment,  passaient  avant  eux. 

Mais  un  jour  tout  cela  fut  changé.  Mr.  Cartier  arriva  à  Londres, 
précédé  de  la  réputation  qu'il  s'était  ac(]uise  dans  son  pîiys.  Il 
représentait  mie  idée  destinée  à  devenir  victorieuse,  et  au  lieu  d'être 
repoussé  des  ministres,  au  lieu  de  se  retirer  dans  la  gi-ande  métro- 
pole chez  \m  hôtelier  ordinaire,  il  vit  les  dépositaires  de  l'autorité 
accourir  au  devant  de  lui.  et,  chose  inouïe,  la  reine  voulu  lui 
donner  lui  appartement  dans  son  ]U'opre  château  de  Winds<u-,  où  il 
vécut,  en  rapport  intime  avec  la  famille  royale.  Cette  nuirque  de 
distinction  s'est  répétée  depuis. 

L'historien  Garneau,  autre  g«ind  patriote,  ne  partagea  pas  la 
politique  de  sir  George,  ('ependant,  à  la  nom  elle  (pie  notre  envoyé 
avait  été  reçu  de  cette  maïuère,  il  manifesta  une  joie  immense. 
Il  ne  cessait  d'en  parler  et  de  se  féliciter  comme  (Janadien-fran- 
çais  du  changement  de  fortune  qui  nous  survenait.     Son  enthoii- 
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Hiasme  à  ce  sujet  allait  jusqu'à  rattendrissement.  Il  disait  en 
pleurant  à  son  hls  Alfred  :  "  Ceux  qui  n'ont  pas  vu  comme  moi  le 
mépris  que  l'Angleterre  professait  il  y  a  trente  ans  pour  tout  ce 
(lui  était  { Canadien- l^rançais,  ne  compi-endrout  pas  mon  émotion. 
Je  me  rappelle  comment  fut  traité  en  1831  Mr.  Viger  dont  j'étai.s 
alors  le  secrétaire.  Je  me  rappelle  aussi  bien  d'autres  faits  qui 
remplissent  mon  cœur  et  ma  pensée  Le  changement  qui  s'opère 
aujourd'hui  est  de  ceux  que  les  infortunés  et  les  lutteurs  malheu- 
reux n'espèrent  plus  voir,  et  ])ourtant  J'ai  ce  bonheur." 

Eeportons-nous  avec  notre  historien  national  aux  jours  sonibres 
des  oppressions  et  des  dénis  de  justice,  et  en  face  du  tempes  présent 
nous  trouverons  comme  lui  des  larmes  pour  manifester  notre 
joie. 

BEN.JAMIN  SULTE. 
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